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anneau de fer contre un pilier. Les exhalaisons rési­
neuses remplaçaient l’encens. La fumée épaisse des 
luminaires se perdait dans les ténèbres de la voûte.

(ià suivre)

DES PRETRES! DES PRETRES!
“Faites ceci en mémoire de moi”

Le Jeudi-saint nous rappelle les deux plus sublimes mer­
veilles de la religion catholique: l’institution du sacrement 
adorable de l’Eucharistie et celle du sacerdoce chrétien.

Notre divin Sauveur et ses apôtres sont réunis au 
Cénacle. Le repas touche à sa fin. Voici le moment! 
l’heure de l’amour a sonné. Il se fait un grand silence; 
les apôtres sont attentifs, ils regardent, Jésus se re­
cueille en lui-même; il prend du pain dans ses mains 
saintes et vénérables, lève les yeux au ciel, le bénit.

Et pendant que les disciples, pénétrés de respect, 
n'osent demarder la signification de ces symboles mys­
térieux, le Maître prononce ces ravissantes paroles, 
aussi puissantes que la parole créatrice: “Prenez et man­
gez, ceci est mon corps. Prenez et buvez, ceci est mon 
sang." Puis il ajoute- “Faites ceci en mémoire de moi.”

Le mystère d’amour est consommé. Jésus n’a plus 
rien à donner que sa vie mortelle sur la croix; il la don­
nera et il ressuscitera pour devenir, grâce au sacerdoce, 
notre Hostie perpétuelle de propitiation, Hostie de 
communion, Hostie d’adoration.

En vertu du pouvoir étonnant conféré aux apôtres 
par ces simples paroles: “Faites ceci en mémoire de moi", 
l'Eucharistie a traversé dix-neuf siècles pour venir à 
nous. Héritage divin confié aux apôtres, remis à leurs 
successeurs et perpétué dans l’Eglise par le sacerdoce. 
“Faites ceci en mémoire de moi:” prêtres de Dieu, 
prenez le pain, prenez le vin; prononcez comme votre


